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Tapisseries et Peintures
|*r ira mains halnlra rt •xpérimeuté«k Prix 
nuxlvréa.

Antrefoi* du Medk*l Hall, 
ancienne a|H>thicairerie*de l'Hôpital Général 

de Montréal

Chimiste et D regulateA la vente de fonds de banqueroute “Argyle”Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc.

fTotre Stocky Frais etest Nouveau et 
ix sont Très Bas. I B. DUFORD. 108 Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA......HHimswmn^TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE Kn face du Couvent de la rue Rideau, ftVKn main le atook do Tapisseries lea 

mieux choisit*et Ica plu* variées.Nous n’occuperons le magasin que pendant* quelques se- 
^ : moines encore et nous sacrifions les marchandises afin de vider

VENEZ VOIR x* ( Téléphone de'ltell No. 179 )

GRAND - CHOIX Eeil5}fWâB359
------DR------ P.HJÏfW\JÏClE.N«-VOYEZ LBS BARGAINS»TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI
Monuments,en Granit Ecos

sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

Coin des rues Rideeu et 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,

—•---- e Nous offrons des bargains dans les chapeaux garnis, étoffes
Manteaux de Dames une Spécialité ^ robes, soies, indiennes, cotons, tinielles, Dolmans en

soie pour dames, circulaires en caoutchouc pour enfants. 
Nous vendons, 110s maachandises pour m .ins qu’elles ne rap
porteraient vendues à l'encan.

Achetez vos tapis mai tenant tandis qu’ils sont à très bas 
prix. Patrons nouveaux et magnifiques et prix si bas qu’on en 
a jamais vu de sein b’able'».

Il | MON PROPRE OUVRAGE
l'I'oujours en main. Tout ou- 
fvrage est bien lettré et garanti 
*aux plus l)hs prix.

204 Rue Dalhousie 204
I!
S -1ST A ~F> BOYER

COUVREUR EH METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier, l'iombier et l’ose tir d’apparei's 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d'oiqcau, ustensiles de cuisine, et 
tuy^u on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUE DALHOUSIE.

L'Huile de Berlhé tri Hurtle
de foie de morue pure, préparée 

de* foie* importés directement 
la Maison L. Fnsne, 19, ne 
, Paris.

R. BROWN,
Elle ne ae rend qe’ee fleet 

accompagnée rene teelrucUee.
94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.=5 UGARDNER & CIE.On donne un present BRYSON, GRAHAM & Cl).CHARBON! A. G. LAROSEAVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants S^U, Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Les meilleurs qualités 
de charlxm bitu

mineux i Ventes rapides certainesACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable 

—A LA—

R»-.*?'

Examinez ces prix soigneusementBIENCRIBLE 121 RUE RIDEAUJ!' ET TAM »E Collections faites promptement
îï Telephone 189 TJ

NATIONAL M’F’ti. CO. 
160 HUE 8FAKKS 500 pièces Je ruban à ceinturons large en soie et en sitin, 

Jont le prix régulier est Je 40 cents la verge seront voulus i\ 
15 cents.

O'REILLY & HENKY,
-

Persiennes, - BLOC RUSSELL 230 pièces Je guillaumes carreau tés écossais offertes main
tenant à 7 et fi cents la verge.

760 pièces d’inJiennes, patrons nouveaux, à 5 et 8 cents la
Toiles et Poles

a Rideaux LISEZ CECIrit: npahkn.

Si vous voulez des bargains 
de meubles, e^ayez le nouveau 
magasin de meures.

106 et 108 rue SPAEKS’

verge
Les meilleurs msw'hés dans la ville 09 pièc’s d'étoiles fijup-ms Urge à 10 cents la verge.

Grand lot de ilmeUe Lawn Tennis A 8 cents la verge. 
Toiles à rouleaux, pure toile, 5, 6 et 8 cents la verge.
Sacs de voyage et valises de 45 cents en montant. 
Cha-issures fines lacées pour hommes, toutes grandeurs,

National Mis. Co
160 RUE SPARKS 160 George StewartOTrj -A.TXT.A.

SI 50.
Souliers base bull pour garçons, 45 cents la paire
Bottines Dongola pour daines, toutes grandeurs, $1.50. 

Elles valent $2.00
Habillements de pêche et de chasse en tweed tout laine 

pour hommes, $5.00
Ch ipeaux en feutre couleurs claires, nouveaux patrons, 

valant $2 00 vendus pour $1.25 et $1.50.
Nouveaux chapeaux mous américaine, et noirs ea couleurs.
Le nouveau chapeau “ Evening Sun ” noir et en couleurs.
Fonds d’un fabricant de pantalons, grand assortiment en 

couleurs claires a $1.75 la paire.
Vente spéciale de parasols pour dames ( Fabrique anglaise) 

à 05 cta. 75 cts. $1 et 1.25,
Grand assortiment d’habits et vestes, légers comme la plu

me, pour messieurs; de tous prix et de toutes façons.

V DEMANDES PARTOUT
, .iJBLVf. Celte montre te vend J ordfi
•EiBSïS

une |xwr ri n. Coupe» ceci et 
■nroycr noutleevet 50c en dm-
feïrr.sr.rÆ’s 
SSüsssssrsKts
•^Aexamtn. SI (oui etl taliv 

faisant et tel que repré-
rtac 

''.rt.ïtK
l Cela ne voutcou. 
liera rien. SI voue 
B nous en faites
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HCURIE DE LOU X&L.
verrons une 

importée r la—DE—
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a iCaj^Ws.msrientur r v
If montres

en douille, d'après nu*

Cette annonce ne paraîtra

Ce. I n onlonnant. mentionne* ce Journal.
SI vous désire* recevoir celle montre |-r la malle. Il fimlra

PREMIERE CLASSE,;

i
Joseph Senecal, BRYSON, GRAHAM & 00.i

i
COIN DES RUES 14(i, 148, MO, 162 et 164 RUE SPARK6.

Seulh Af/entH)tiMur le» rJ he h de Telle tj et Cie, Lee Then les 
pluü rnwmnvH du inonde.

YORK ET DALHOUSIE.

lleme. ANNEE No. 142

A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assentiment de

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

67 RUE SPARKS

Seuls A gents pour les 
I Piano1 Chickering, Steinway, 
f—Haines-et Nordheimer et pou» 

les Orgues Harmoniums de E&
I tey et Kimbill.

Ayant disposé de pièsde la moitié 
de tout notre vieux stock a de très 
bas prix depuis le 1er avril jusqu’au 
1er juin, au numéro 26 rue Sparks, 
nous avons maintenant les articles 
les plus nouveaux sur le marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Mous 
avons le stock le plus considéi able 
de bijouteries de première classe 
qu’il y ait dans la ville. Bijoutiers 
en gros et en détail.

a. & a. f. mcmillan,
98 RUE RIDEAU

Nous faisons uue spéctialité des 
réparations.

414 et 416 Rut SussexJOUPublie par la Cle., <’!■».
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LE CANADA
■

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

ges souvent, ma s des choses agré- 
abless néanmoins.

Alors, ori arrive ad désir : quelle 
dot quelle taille, grosse ou mince, 
petite ou grande, blonde ou brune, 
rentière, veuve, oroh lin-*, commer 
<rante, fille de militaire, musicienne 
on pas, jolie ou nom, quel âge ; 
enfin, ça n’en finissait plus

L’ami donne ses notes d’échm- 
tillon. demande si la bonne femme 
a ça et, sur le oui affirmatif, plusi
eurs A choisir même, ou passe à la 
chos*' grave.

—Voyons, madame, qu’est ce que 
vous me ferez payer ça ?

—Dix pour cent de la dot, paya
ble six mois aorès le mariage et 
d’après engagement signé lors de la 
présentation dans la famille ; rien 
à payer, naturellement, si le mana
ge ne réussit pas.

—Parfait, c’est entendu ; à quand 
la présentatio i, mtdame ?

D'ici dix â douze jours, monsieur,*' 
mais avant, voulez-vous avoir la 
borné de remplir la petite formalité 
d'usage ?

—Quelle formalité, madame ?
—Vingt-cinq francs à déposer, 

monsieur, pour les frais de cor res
pond nice prem ères, et qui vous 
seront rendus si je ne trouve p?s 
votre a flaire d’ici deux mois.

—Voici, madame.
Et nous sortons, après que nom 

ami eut donné son adresse.
Huit jours après, on le présentait 

dans une famille ornée d’une fille 
ordinaire, un p u becasse et qui 
parlait du n^z

C’était une courtière de la maison 
de mariage q ii l’avait amené com
me son neveu.

Deux fois par semaines, mon ami 
dînait dans ia maison, apportant 
tantôt un bouquet à la fil e, tantôt 
des cigares à son père ; on le trou
vait charmant.

Il s mu la un deuil, et le mariage 
fut fo:mie A flmir moi* ; mai» il d l'

une honorable dame qui faisait in
sérer dans le journeaux:

MARIAGES RICHES
SECURITE. — DISCRETION.

Plus quelques deiaiis, son nom et

lieu publiquement. Un grant plat 
d’oignons de grosseurs à peu près 
égtles, a été placé devant chaque 
compétitéurs et, à un signal donné 
par le caharetier, tous ont commen
cé à mang r le plus rapidement 
possible. Ils avaiei.t à leur disposi
tion du sel. du poivre et autant de 
bière qu’ils en désiraient. Deux se 
sont retiré* après avoir mangé deux 
oignons chacun, et, bien qu’ils ne A Zilenz», près, de Kmiiig- 
fussent restés que quelques instants shutte Silésie, un ouvrier mineur 
devant leurs plats, ils pleurrient s’.-st attaché au cou une cartouche 
déjà à grosses larmes, au grand de dynamite et y a rnis le feu, La 
amusemeii ides spectateurs. Deux tête et le cou du désespéré ont été 
autres compétiteurs se sont retirés j broyés h tout le corps réduit en 
peu après, et le colonel Brown, res- tro roua informés, 
té le dernier, a été proclame vain- A kmnigsh n e même, un garçon 
queur du tournoi On prétend qu’il coiffeur ’est suie dé eu écra^ut 
a englouti huit gros oignons dans avec ses dents une cartouche de d y 
l’espace de quelques secondes. nam i te. Son corps fut réduit en

lamb aux qu allèrent frapper des 
ouvriers travaillant dans te voisr

est allé rejoindre ses beaux'fières 
dans Durs champs. Là il a tiré un 
revolver et a tué raide Nathaniel 
Anglin, pu 
l’a laissé lu

Faits Divers naît toujours. I Son poids actuel est de 185 livras,
Sa cour dura juste deux mois, tandis qu’il a posé jusqu’à 221 

histoire de repincer ses vingt-cinq livres.
francs ; le soixantième jour, H traita ’ L’exchancel'er se maintient en 
le futur b jau père de vieille tourte, b m état de santé par des exercices 
à propos d’une dicussion politique, pédestres et pâr de longues chevau- 
et il ne remit plus les pieds dans la chées. M. de Bismarck a été jadis 
ma‘60n- un grand fumeur mais il a totale-

Ayant eu le soin de faire le même ment renoncé au cigare et se con- 
manège trois maisons, il dînait ton- tente de fumer une longue pipe 
tes les semaines dans les familles de qu’il bourre de knaster hollandais, 
ses futures et le dimanche nous di sorte de tabac doux et léger, 
nions ensemble.

Il est devenu superbe, sa santé 
est magnifique aujourd’hui et, avec 
sa patience, il est même parvenu à 
se faire enseigner l’anglais et le 
pia o par ses fiancées.

—La nourriture de famille, voyez 
▼ou-, me disait-il encore hier, il n’y 

que ça,get, quand on sait s’arran
ger, cela ne revient pas plus cher.
Ainsi, tenez, moi, avec mes bou
quets, mes gants et autres menues 

pensas, savez/vous à combien me 
reviennent mes dîners ?

—A trente deux sous, et encore 
on me prêtait d‘;s parapluies les 
jours de mauvais temps

is il a b;essé Adrien et 
i auhsi pour mort. Il est 

ensuite rentré dans ha maison, où il 
a tué sa femme et s’est ensuite tué

UN FIANCE A 32 SOUS
son adresse.

Nj^us pénétrons dans une assez 
gràhde pièce, la salb1 à manger 
sans doute, qui servait de sa’on d’at-

l.a pièce était sombrj, le papier 
foncé, les rideaux épais; on se serait 
cru dans une cave.

En tâ’onnant, nous trouvons 
deux chaises libres, après avoir in
volontairement mis la main d’abord 
sur des gens assis par-ci par-là, qui 
amendaient silencieusement leur 
tour dé réception.

A bout d'un moment, habitués 
au jour douLux de l’endroit, 
avions fini par découvrir que, pour 
surcroît de discrétion, toutes les 
dames étaient voilées.

Notre tour arrive enfin au bout 
d'une heure d’attente.

Une vie le nous introduit près 
d’une plus vielle femme qu’elle et 
l’entretien commence.

La bonne femme tournait le dos 
au jour plus acceptable de ce réduit 
et ses visiieu- 8; placés en plein lu
mière, ne pouvait rien cacher de 
leuis impressions, qu’elle suivait 
avec soin.

— Vous désirez, messieurs ?
—Mon Di* u, madame, répond 

mon ami, je viens pour moi seul; 
quant à mon désir, étant donnée 
votre prof-ssion, vous comprenez 
que je ne viens pas pour vous ache
ter des confitures. Je 
demander de vouloir bien me ma-

J’aviis un ?mi—c’était mon droit 
—qui était garçon,—c’était le sien.
—N’ayant pas de maison montée, 
il dînait au restaurant 

Après huit années du régime des 
gargo'tes plus ou moins luxueuses, 
le maheureux avait l’estomac telle 
meut délabré que son docteur lui 
ordonna de suivre un autre régime.

Il lui fallait la nourriture dite de 
famille.

A moins de dénicher une maison 
qui consente à nourir un étranger, 
il fallait recourir au mariage.

Mon ami cheroln un b aïs 
—Si j* trouve des gens qui 

donnent à dîner, me dit—11, il faudra 
payer aussi ch-r qu’ailhurs; la For
me sera probablement vieille et elle 
m’ennuiera. Je devrai être con
stamment du même avis que ces 
gens—bêtes probablem nt—et je 
me ferai un 
lèvera tout 
gime culinaire.

S’il y a une fille, on cherchera à 
me la faire épouser, en me faisant 
entendre que ma présence nuit à 
son établissement. Pour è re mieux 
traité, j’en serai ponr de perpétuels 
cadeaux. Trouvons mieux.

Comme restaurants, il n'y pas à 
songer: l’un m’empoi ounera 

temeni, un autre spirituellement; 
mais, au bout du compte, je serai 
tout aussi bien paitagé d’un côté 
que de l’autre.

Il me reste une autre ressource:
vais me mettre fiancé, , , ,

rament! Alors, tu veux te bonne femme demanda la situ- 
^marîter? ation de fortune et de lamil e ae

—Ahj mon ami, que tu es durl mo.n ami« •*H a 4 8 charges, un em- 
fje t'ai dit fiancé, je ne t’ai pas dit P*°L "ne infirmité, s il est veuf ou 
mari! Viens avec moi, tu vas voir, célibataire endure . etc. 
^.Npjunou» tepjiiü» alors ptinij Tamt répond $ ioult de»

lurmême.
SUICIDE A LA DYNAMI l’K

h9 LES RAVAGES DE LA FOUDRE 
Ils n’est pas rare de vo.r des hom

mes se moquer des femmes qui ont 
peur du tonnerre. Ces individus 
feraient peut-être moins les braves 
s’ils savaient qu’en cinq ans, le ton
nerre a tué 1,030 personn s aux 
Etats-Unis et en a blessé 2,592 au
tres. Dans ces deux totaux, le 
sexe fort se trouve dans la prepro 
lion de 61 pour ceut, et le sexe 
charmant dans la proportion de 30 
pour cent seulement. Voilà de quoi 
rassurer quelque peu les femmes.

Quant aux dégâts causés aux 
Etats-Unis par la loudre, dans ces 
cinq années, le total s’en élève ,au 
chiffre formidable gde $11,750,000 
l^es Etals de New York, du New 
Jersey et de la Pennsylvanie ont 
été les plus éprouvés.

S.
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CONDAMNATION A MORT
Un nommé George Moss, pour 

suivi devant la cour d’assises de 
Wilkesbirre (Pennsylvanie) pour 
avoir assassiné sa femme au mois 
d’octobre dernier, a été déclaré'cou- 
pab:e de meurtre au premier degré, 
ce qui entraîne comme on sait, la 
peine de mort Néanmoins le pri* 
sonnier n’a manifesté aucune émo
tion en entendant le terrible ver 
diet. “Je suis heureux, a dit Moss 
quelques instants plus tard à un 
reporter, que l’on ne m’ait pas dé
claré coupable de meurtre au second 
degré. J’ai souffert plus que la 
mort depuis que je suis en prison, 
et mon procès ne m a pas affecté en 
rien. Je suis prêt à mourir et je ne 
crains par la mort.

dé
D’après natur*-:
Un monsieur entre dans un res

taurant; au seuil de la purin, il glis
se, manque de tomber et lâch —%en 
retrouvant son équilibre—l’expres
sion énergique que Cambronne a 
illustrée.

Alors, le maître d’hôtel, du ton le 
plus respectueux:

—Monsieur comtiH'ide son dîner?

Aux courses de Neuil y, de jo
yeuses minettes boivent du chain- 
pag te à la buvette installée du cô'.é 
du champ de courses.

—Ah! dit tout a coup l’un $ 
d’elles, que de monde, ça p-mle !

—Qui donc lui a ens< igné le fran
çais ? demande une autre.

—T’es bête ! riposta La C^oix Rr 
milies. C’est un nharmac eu.

Place du Panthéon :
Un gavroche voit entrer à l’Ecole 

de droit an étudiant bossu.
—Tiensi s’exclame-t'il, un bossq 

qui fait son droif I

1
gnu va is sang qui 
le bou efiet de mon ré-

Chahles I ER- y.

LA SANTE DE BISMARCK
L’ex chancelier de l’empire a 

donné à un correspondant du Da!y 
Telegraph de Londres les rensei
gnements suivants sur le régime 
qui lui a été prescrit par le docteur 
Schweninger :

Le prince ue boit jamais pendant 
les repas. Le médecin ne l’autorise 
qu’a boire trois par jour, un quart 
après le repas et pas plus a’une 
demi-bouteille de vin mousseux 
rouge de la Moselle, Jeger et sec. 
Bien qoe l’ex-chancelier a me beau
coup le Bourgogne, les vins d’Espa: 
gne, lee Bordeaux et la bière, il est 
obl-gé ad yen abstenir.

G«âce à ce régime, M, de Bis-

LES MANGEURS DOIGNONS 
Un tournoi d'un nouveau genre 

a été inauguré ces jours-ci dans un 
débit de boissons de Front st. eet, à 
New York. C’était un concours de 
mangeurs d’oignons. Chaque com
pétiteur devait payer 12 d’entrée, et 
célui d'entre eux qui aurait mangé 
le plus d’oignons crus, dans un es 
paûe de temps déterminé, devait re
cevoir un prix de |5Û. Ma gré l'at
trait de cet e somme il up s'est pre 
senté que prncf compétiteur!-, dont 
uu i ègre se faisant appeler le colo
nel Jo* Brown. Le concours a eu

Zt:
s

viens vouslu
UNE BOUCHERIE HUMAINE 
A L. C.oe et sa femme vivaient à 

13 m es de Yates Kas. Depuis 
pins eurs a inées deux beauffrères 
de G», .dihauiel et Adrien Anglin 
étaient la cause de troubles dans le 
ménage (le Goe pimanche Goeraajfak i 4Wm)é de copppjenci.-
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